Nous Ne Sommes Que De Passage

(La piece debute avec un homme rentrant dans le hall d'entree d'un hotel)

Solange: Bonjour Monsieur, c'est pour une chambre?

M.Silvain: Oui, mademoiselle, une chambre confortable! Je reste ici pour au moins trois jours.

Solange: Bien, si vous voulez ecrire votre nom et signer ici. Je vais vous donner la chambre Numero 15. C'est une des meilleures que nous avons. Elle possede une belle salle de bain, le telephone et un balcon avec rue sur le parc. Voici votre clef.

M.Silvain: Parfait, parfait, c'est tout ce qu'il me faut. Vous mettrez la facture sur le compte de ma compagnie. Je suis representant de la Societe Alligator.

Solange: La Societe Alligator?

M.Silvain: Oui, la Societe Alligator, vous ne connaissez pas? Voyons "Alligator", le plus gros fabricant de matelas a l’huile. Je suis venu ici pour regler une affaire importante au nom de ma societe, c'est une campagne publicitaire que lance Alligator en ce moment pour promouvoir son nouveau produit: le matelas a l'huile d'olive extra pure. Ou se trouve ma chambre?

Solange:  Josephine va vous conduire M. Silvain.

Josephine: Suivez-moi, M. Silvain ... attention a la marche!

ACTE II

(Ils rentrent dans la chambre) 

Josephine: Et voila M. Silvain, c'est votre chambre!

M.Silvain: C'est joli!

Josephine: Et vous avez vu le parc en (Je va a le fenetre) bas de votre fenetre? A cette epoque il est magnifique.

M. Silvain: Oui, c'est le printemps, c'est l'epoque ou Ia seve nouvelle vient redonner des couleurs aux arbres que l'hiver avait degarni. 

(l'air inspire, une main dans une poche)

Josephine: Oh! M. Silvain, vous alors, ce que vous parlez bien.

(admirative) 

M. Silvain: Vous savez Josephine, ce n'est pas moi, c'est de Chateaubriand. Mais, celui ci est de moi: Belle marquise vos beaux yeux d'amour mourir me font. 

(l'air encore plus inspire)

Josephine: Menteur, je suis allee a l'ecole et je sais que ca c'est de Rembrant ou quel qu'un comme ca.

M. Silvain: (au public) Zut c'est une intellectuelle! Enfin ca aurait pu marcher. Je plaisantais Josephine mais je ne plaisante pas en vous annoncant que je vous invite a une petite promenade dans le parc demain matin.

Josephine: Bien, je ne sais pas si je dois! J'ai beaucoup de travail vous savez.

M. Silvain: Vous etes toute la journee enfermee, allons allons cela vous fera du bien de sortir un peu.

Josephine: Mais seulement une demi-heure et pas avant 10 heures.

M. Silvain: Comme tu voudras Josephine, cela ne te deranges pas si   je te tutoie, non?

Josephine:   Non ... Je crois que Solange m'appelle. Je dois partir.

M. Silvain: A demain, Josephine!

Josephine:  A demain, M. Silvain!

M. Silvain: Appelles-moi, Yves!

(Music)

M. Silvain: Cette chambre n'est pas vilaine mais je suis sur qu'il  doit etre possible d'ameliorer cela. Avec une beau tapis, une jolie tapisserie, de nouveaux rideaux, un nouvel eclairage, ca prendra une toute autre allure. Voyons le Botin telephonique: R ... S ... T tabagie, tailleur, ah, tapis: 91684 (il compose le numero). M. Stache? … Oui. Bonjour, M. Stache, je voulais savoir: pourriez-vous passer a la chambre 15 de l'hotel du Parc avec votre catalogue do tapis demain vers ll heures. Vous pourriez faire une evaluation par la meme occasion ... C'est cela ... parfait! ... Merci. A demain, M. Stache. Bien, c'est regle pour le tapis. Je devrais encore donner plusieurs coups de telephone, mais je le ferai demain matin. Ce voyage m'a epuise et je tombe de sommeil. 

(il prend son necessaire de toilette et rentre dans la salle de bain). 

Oh non, une salle de bain bleue, moi qui ai horreur des salles de bain bleues. Encore, autre chose qu'il faudra changer. (il entre)

ACTE III

(M. Silvain et Josephine reviennent de la promenade)

M. Silvain: Et vous voila de retour Josephine, qu'en penses tu de cette promenade?

Josephine: J'aime beaucoup etre avec toi, Yves, tu es tellement different des autres. 

Yves: Oui, n'est-ce pas? Heu, je veux dire tu trouves?

Josephine: Oui les autres repetent toujours la meme chose et je m'ennuie tellement avec eux. Mais, toi tu m'amuses beaucoup.

Yves: Merci ... moi aussi je voudrais bien te dire tout plein de choses gentilles ma petite Josephine mais tu sais, je m'y prends tres mal. Mais sache que la profondeur de mon amour pour toi est inversement proportionnelle au temps passe a te le declarer.

Josephine: Bien moi je trouve que tu tu'en tires pas mal.

Yves: Josephine aimerais tu devenir ma femme?

Josephine: Et bien, c'est un peu precipite, je n'ai pas l'habitude d'etre demandee en mariage par un homme que je connais a peine.

Yves: Tu me connais; je porte un costume raye, j'habite la chambre
no.15 de 1'hotel du Parc, et j'aime une beaucoup une fille que s'appelle Josephine.

Josephine: Je ne te connais pas plus pour autant. Ces choses sont 
superficielles. Aujourd'hui tu as ce costume raye, tu habites cette chambre, et tu pretends m'aimer mais demain que feras tu et qui aimeras tu?  Et puis tu ne me connais pas non plus.

Yves: J'en sais assez pour me rendre compte que tu me plais beaucoup et que je veux passer ma vie avec toi.

Josephine: Mais tu vas devoir partir bientot, tu n'es ici que de passage comme moi.

Yves: Pourquoi parles tu toujours du passe et du futur? Apprenons a gouter le ent present, que diable! L’ important est que tu sois la, que je sois la, et que nous nous aimions. Oublions tout le reste.

Josephine: Mais tout le reste est notre vraie vie.

Yves: Pour toi j'amenagerai cette chambre et j'en ferai un veritable paradis Josephine.

Josephine: Tu sembles oublier le but de ton sejour ici. Solange m'a 
dit que tu etais en voyage d'affaire, et que tu travaillais pour le compte d'une importante compagnie.

Yves: C'est sans importance. Pour l'instant une seule chose compte 
pour moi, c'est d'etre ici avec toi maintenant Josephine. Deviens ma femme.

Josephine: Yves, tu es fou!

Yves: Oui de toi! (on sonne a la porte)

Josephine: Qui est ce? C'est Solange!

Yves: Non, je ne crois pas! Reste la, je vais ouve. (il ouvre la porte)

2 Artisans: (ensemble) Bonjour M. Silvain de la chambre No.15. 

Comme vous me l'aviez demande par telephone me voici avec mon merveileaux catalogue de magnifiques (tapis M. Stache, tapisserie: M. Golo). Monsieur, s'il vous

plait, auriez-vous l'obligeance de me laisser parler?

M. Stache: Je n'en ferai rien. C'est a moi qu'il a telephone en premier. 

M. Golo: Oui mais c'est moi qui suis arrive a la porte le premier.

M. Stache: C'est moi qui l'ai vu le premier. 

M. Golo: C'est moi qu'il a regarde enpremier. 

M. Stache: Ca ne vous aura servi a rien car M. Silvain va tout de suite rendre compte que vos tapisseries ne valent rien.

M. Golo: Oh, quel culot, quant a vos tapis j'en voudrais meme pas pour decorer mon garage. 

 M. Silvain: Voyons messieurs, pour commencer vous ne vendez pas la meme chose, vous n'etes pas concurents, votre dispute est donc ridicule, calmez vous! Montrez-moi vos catalogues ... Regardes Josephine quel tapis preferes tu? 

Josephine:  Celui-ci n'est pas mal, non, non, je prefere celui-ci! 

M. Silvain: Je I'aime beaucoup egalement. Et les tapisseries, tu as vu celle

ci, qu'en penses-tu? 

Josephine: Oh, alors non, moi je prendrais plutot celle ci ou ... celle la, non celle-

ci finallement. 

M. Silvain:  Bien messieurs prenez les mesures qu'il vous faut, nous avons choisi ce tapis et cette tapisserie. 

M.Golo: Parfait, M. Silvain.   

M. Stache: Ca ne sera pas long. 

Josephine: (realisant) C'est vrai que tu vas transformer la chambre? Ce n'est pas serieux? Alors la tu es vraiment fou Yves. A quoi cela te servirat-il? Tu dois partir bientot.

M. Silvain: Mais c'est pour toi que je le fais, c'est pour y vivre heureux avec toi.

Josephine: Je ne te comprends pas.

Yves: Imagines comme nous serons bien dans notre nouveau decor.

Josephine: Je n'arrive pas a apprecier cette vie que tu me proposes. Tout cela me semble irreel. Tu devras tout abandonner de toute maniere.

Yves: (furieux) Ecoutes, je vais finir par le savoir que je vais devoir partir bientot, que je devrais tout abandonner, que nous ne sommes que de passage. Tu n'as que ca dans la bouche.

Josephine: Mais tu sembles l'oublier, cet endroit n'est qu'un
hotel. Je crois que tu vis dans un reve et que tu voudrais egalement me faire rentrer dans ca reve.

M. Golo: Eh Maurice, si tu veux mon avis cette histoire est completement farfelue.

M. Stache: Ouais, mais moi tu sais Roger, ca fait un bout de temps que je travaille avec le theatre de l'Antimatiere et je peux te dire une chose: il y a certainement un sens philosophique ou quelque chose comme ca dans cette histoire.

Yves: Aies confiance, Josephine. Je sais ce que je fais. Rien ne pourra m'arreter dans mon projet. Et ta presence aupres de moi m'aiderait certainement beaucoup. Je suls pret a lutter afin d 'obtenir ce que je veux. Et puis tu sais, Josephine, je te couvrirai de bijoux et de jolies robes. Et puis nous aurons des enfants qui nous ressembleront.

Josephine: En meme temps tu m'es sympathique, Yves. Mais, je dois partir maintenant. Solange, doit me chercher partout a l'heure qu'il est.

M. Golo: Voila, alors avec la main d'oeuvre ca fera $900 de tapisserie.

M. Stache: Et pour le tapis avec la main d'oeuvre ca fera $1,500. Mais j'arrondi a $899.

Yves: Parfait. Quand pensez-vous avoir fini messieurs?     

M. Golo: Nous reviendrons demain matin.

M. Stache: Et ce sera certainement termine avant midi.

e 

Yves: Tres bien, si vous vraiment termine avant demain midi, je ne pourrais que vous feliciter pour votre efficacite messieurs.

M. Golo: Les tapisseries Golo, ca c'est du boulot!

M. Stache: Et les tapis Stache ne craignent pas les taches!

M. Silvain: Nous nous reverrons demain. Bonjour!

Josephine: Je te laisse, Yves, je reviendral des que possible. 

M. Silvain: Ne m'oublies pas Josephine! 

 ACTE IV 

(Le rideau s'ouvre sur la meme chambre mais totalement changee, avec un beau decor, un beau lustre etc. ... a gauche Josephine coudre a la machine. Au centre, Yves essaie de trouver l'image sur un nouveau televiseur. Bruit de machine a coudre, puis la machine s'arrete) 

M. Silvain:  Ca un mode d'emploi! C'est toujours Ia meme chose. Ils ne donnent jamais Ies explications suffisantes.

Josephine: Calme-toi, Yves!  Tu finiras bien par trouver. 

M. Silvain: Oui c'est vrai, apres tout on a tout notre temps. 

Josephine:  Tu as vu; j'ai presque fini le premier vetement du bebe que l'on aura.

M. Silvain: C'est merveilleux, tu es une virtuose de la machine a coudre, Josephine. 

Josephine: Oh! Tu exageres toujours, Yves. Ce n'est pas si complique tu sais. 

M. Silvain: Tu devras en faire des centaines pour tous les enfants que nous aurons.  

Josephine: Ah ah ... (elle rit et s'arrete brusquement) Au fait, Yves, Solange me demandait ce matin si tu t'en sortais bien avec ta campagne publicitaire, c'est bien ce que tu etais venu faire, non? 

M. Silvain: Pourquoi ne mettent-ils pas les explications qu'il faudrait? 

Josephine: Yves, Je t'ai pose une question. 

M. Silvain:  Il va falloir que je fasse venir un reparateur ...

Josephine: Yves? 

M. Silvain:  Hein? Oui? 

Josephine: La campagne publicitaire pour Alligator? 

M. Silvain:  Cette campagne publicitaire je m'en fiche et je m'en contre-fiche. Je ne veux plus que tu me parles de mon travail, tu m'entends. 

Josephine:  Mais tu es venu ici pour cela ...

M. Silvain: Il n'y a pas de mais qui tienne; je fais ce que j'ai envie. J'ai decide subitement que ma vie se passerait desormais ici et que je l'arrangerais de cette facon. Quel est le probleme!?

Josephine: Rien ... je te repetais ce que disait Solange. 

M. Silvain: Qu'elle se mele de ce qui la regarde. Maintenant, je suis heureux ici; comprends tu ce que ca veut dire ca, heureux? Rien ni personne ne pourra m'enlever mon bonheur. 

(le telephone sonne. Decrochant le telephone) Allo, oui, qui est ce? Aie, mon drecteur!

Solange: (au telephone) C’est M. Croco, le president directeur general de la compagnie Alligator, il veut vous parler M. Silvain.

M. Silvain: Non attends …

M. Croco: Allo, Silvain, comment avance cette Compagne publicitaire? J’aimerais que tu me fasses un rapport de ton travail.

M.Silvain: Cest que pour l'instant je n'ai pas eu beaucoup de temps, patron. 

M. Croco: Comment ca Silvain; cela fait trois jours que tu es la bas. Qu'as

tu fais tout ce temps? 

M. Silvain: Eh bien, M. Croco, j'ai pense que pour travailler dans de meilleures conditions je devais d'abord etre mieux installe. Aussi ces trois jours je me suis  concentre sur l'amelioration de confort do ma chambre. Mais, je pensais commencer sans tarder. 

                                                                                                                                                                                                                      M. Croco: Silvain, tu es un cretin! Pourquoi as-tu fait cela? Tu dois laisser tout cela maintenant. As-tu encore le cheque de $12,000 que j’avais remis pour debuter la campagne?

M. Silvain: Eh bien! Les meubles et les tapis, ca coute tres cher, vous savez patron. II ne me reste plus grand chose. 

M. Croco: Silvain, rentres immediatement. Tu vas voir de quel bois je me chauffe. Je vais serieusement me pencher sur ton cas.

M. Silvain:  Bien patron, je vais rentrer aujourd'hui meme. 

M. Croco: Non, toute de suite.

M. Silvain: Oui. Tout de suite patron. 

 (tous les deux raccrochent Silvain reste un moment, pensif) 

Josephine: Que vas-tu faire, Silvain? 

M. Silvain: … Je vais devoir partir ... mais tu vas venir avec moi, Josephine.

Josephine: Je voudrais bien mais je ne peux pas Yves. J'ai signe un contrat avec la direction de l'hotel. 

M. Silvain: J'aimerais savoir pourquoi tout ne va pas comme je l'entends. 

(on frappe a la porte) 

Qu'est-ce qui va encore me tomber dessus maintenant? 

(il ouvre la porte; un devot de Sankirtana apparait) 

Devot: Bonjour monsieur! 

M. Silvain: Que voulez-vous? 

Devot: Ce que j'ai a vous dire est tres important, puis je entrer un instant? 

M. Silvain: Vous choissez vraiment mal votre moment.

Devot: Il n'y a pas de mauvais moment pour dire ce que j’ai a vous dire

(tout en rentrant)

M. Silvain: Si vous saviez comme tout va mal. J’ai passe ces trois derniers jours a refaire 

cette chambre de fond en comble ou je pensais vivre heureux avec Josephine. Et mon patron vient de m’appeler; il veut que je rentre immediatement, mais Josephine ne veut pas venir avec moi. En un mot, je n’ai plus rien a quoi me raccrocher.

Devot: Justement, aujourd’hui comme tous les jours moi et mes amis venons expliquer a tous ceaux que nous rencontrons qu’il est inutile de faire tant d’efforts demesures pour se creer une situation confortable dans le monde materiel, car de toute maniere, nous ne sommes que de passage.

M. Silvain: Vous n'allez pas vous y mettre vous aussi!

Devot: Essayez de bien comprendre ceci. Tant que vous persisterez a vouloir construire des chateaux sur du sables mouvant, vous connaitrez la frustration. Ce monde materiel est un lieu temporaire ou rien ne demeure plus que quelques annees dans la meme position. Il vaut donc bien mieux s’engager dans des activites qui produisent un credit eternel.

M. Silvain: Que voulez-vous dire? Et puis d’abord qui etes-vous?

Devot: Je ne suis qu’un humble serviteur de Dieu et je ne fais que repeter les sages conseils qu’il nous a laisse dans les differentes ecritures revelees a travers le monde. La forme humaine offre a celui qui la possede l’occasion unique et merveilleuse de se liberer du conditionnement de la matiere. Nous devons profiter au maximum de ce don de Dieu qu’est ce corps humain. Nous n’en disposons que pour une courte periode de temps, 60, 80, 100 ans tout au plus. Apres quoi il tombera en poussiere. 

M. Silvain: Et alors, je sais cela! 

Devot: Mais l’energie materielle est si puissante qu’elle nous fait tres facilement oublier le but de la forme humaine. Et bien que nous ne soyons que de passage, nous essayons de nous fabriquer une residence eternelle dans ce lieu ou tout est voue a la destruction. L’illusion peut certainement posseder un certain charme, un certain attrait. Mais apres l’illusion, vient toujours la desilusion. Est-ce que je me fais bien comprendre?

M. Silvain: Je vous vois venir. Vous allez essayer de me vendre quelque chose! Pas vrai?

Devot: Pas exactement. Nous proposons a tous ce livre, la Bhagavad Gita dans lequel le Seigneur Krsna, Dieu lui-meme nous apprend a nous connaitre. Je ne le vends pas, mais je vous suggere dans la mesure ou ce n’est pas trop vous demander de nous aider au moins a payer la matiere premiere du livre en faisant un don. Est-ce que cela vous interesse?

M. Silvain: Ecoutez-moi, je vais etre franc avec vous. Je suis un homme respectable et respecte. J’ai une bonne sante. Je suis sain d ’esprit. J’ai 33 ans et juqu’ici je n’ai eu besoin d’aucun Dieu pour m’aider dans la vie. Je suis assez grand pour savoir ce que j’ai a faire. Allez, allez et maintenant laisse-nous. Nous sommes occupes.

Devot: D'accord, je ne vais pas vous deranger plus longtemps, mais acceptez tout de meme ce livre. Je vous l'offre de bon coeur.  Vous risquez peut-etre d'en avoir besoin un de ces jours. 

M. Silvain: Ca m'etonnerait! Sans facon! Au revoir! 

Devot:  Hare Krsna! (il sort) 

M. Silvain:  Ils n'auront jamais de succes avec moi ces marchands de bonheur! 

Josephine: Moi, jai trouve tres interessant ce qu'il disait. Cela s’applique vraiment a ta situation; ne penses tu pas? Et c'est un fait que personne ne peut vivre eternellement.

M. Silvain: Oui, mais de la a tout remettre en question, il y a un monde. Il nous reste tout de meme un peu de temps pour nous rejouir de la vie et de notre jeunesse. 

 (on entend la sirene d'une ambulance) 

Josephine: Tu entends-ca? Celui-la aussi pensait qu'il lui restait encore un peu de temps.

M. Silvain: Josephine, tais-toi, tu deviens absolument sinistre et fataliste. Je deteste le fatalisme. On est ici pour se rejouir un point cest tout. (le telephone sonne) Oui, qui est-ce?

Oui, ah Monsieur Croco, oui, laissez-moi vous expliquer ... 

Non … mais qui, mais … je pensais partir a l’instant … mais … mais … ecoutez ….

 Oh et puis zut, j'en ai assez de travailler pour un abruti de  directeur comme vous. Allez au diable avec vos matelas a l’huile. Tyran! Dictateur!

    La, je crois qu’il a compris qui de nous deux etait le maitre. Tu vois, dans la vie il suffit parfois de hausser le ton et tout se passe bien. Moi, je n’ai plus l’intention de me laisser marcher sur les pieds par personne. (on frappe a la porte)

Qu’est-ce que c’est encore?

Josephine: Je vais ouvrir.

Solange: Tu es la toi. Je te cherche partout depuis deux heures. Tiens, je viens de recevoir ce telegramme de ton frere. Ta mere vient d’avoir une autre attaque de coeur. Les medicins pensent que cette fois elle a peu de chances de s’en tirer. Tu devrais partir tout de suite; il y a un train dans une demi-heure. 

Josephine:  Bien, j’y vais …

M. Sylvain:  Josephine, tu ne peux pas partir comme ca. Ce serait 
trop bete!

Josephine:  Il le faut!

M. Sylvain: Tu reviendras vite j’espere!

Josephine: Je ne sais pas, je ne veux pas te decevoir, mais je ne crois pas, je ne pense pas revenir. Ma famille aura besoin de moi la-bas. J’ai deux soeurs et un frere en bas age. Et puis, je ne sais pas comment t’expliquer, mais …

Solange:  Quoi, Josephine?

Josephine: Oui, je sais, j'aurais du t'en parler plus tot, mais je n'osais pas te le dire; je suis deja fiancee avec un garcon de la-bas. Nous allons nous marier dans un mois. 

M.Silvain: Mais tu ne peux pas faire ca ...! 

Solange: Josephine! Le taxi t'attend devant la porte. Depeches-toi, tu vas etre en retard. 

Josephine: Adieu, Yves!

M.Silvain: Josephine ...!

Solange: Elle vous plaisait bien la petite a ce que je vois!

Eh, dites-moi, vous avez pas mal arrange ca pour quelqu'un de passage. Ca a du vous couter une petite fortune. Apres tout, c'est votre probleme. Je disais ca parce que comme  l'immeuble est condamne a la demolition, c'est un peu dommage. La ville a decide de construire un parking a cet emplacement. Ils vont venir detruire l’hotel d’ici peu. Attendez-voir, quel jour sommes-nous? Le 4, bien oui, ca va etre la semaine prochaine. Enfin, ne vous inquetez pas, vous avez quand meme quelques jours pour profiter de la chambre si vous voulez. Et puis ne pensez pas qu’il n’y aura plus d’Hotel du Parc. Non, le Patron en a fait construire un deux fois plus beau et deux fois plus grand avec tout dedans; piscine, sauna, solarium. Il sera pres de la plage celui-la, mais le patron a quand- meme decide que ca s'appellerait l'Hotel du Parc, pourtant il n’y a pas de parc a cote. Enfin, que voulez-vous! Parce que le probleme c'est qu'il y a deja un Hotel de la Plage. Alors, moi je lui ai dis au patron, qu'on pourrait appeler ca l"ancien Hotel du Parc. Mais, il n'a pas aime mon idee; soit disant que ca fait trop vieux pour un hotel flambant neuf. Qu'est ce que vous en pensez vous? Vous ne trouvez pas que ca aurait ete une bonne idee, nein? Oh ... il n’est pas bien lui! ... Bon, ben en tout cas, si vous avez besoin de moi, n'hesitez pas a m’appeller, je suis a la reception, toujours fidele au poste. … Bien sur, quand on ne me retient pas dans les etages. 

M. Sylvain:  (depressif) Je savais que tout cela n'etait qu'un reve! Mais pourquoi apres tout no peut-on pas etre heureux a rever simplement. Mon Dieu pourquoi? Mon Dieu …jai dis. mon Dieu. Mais, pourquoi ai-je dis “mon Dieu.” Allons voyons, il faut que je me surveille … Bien sur, tout ca c’etait de la folie, cette chambre, ce decor, cetta fil1e, ces projets sans lendemains. Il n’y a qu’au theatre ou dans les films que les gens peuvent vivre leurs reves. Mais dans la realite …il ne faut pas que je me demonte, il me reste la realite, il me reste Sophie …ma tendre epouse. Je vais l’appeler. Le son de sa voix me reconfortera. En meme temps, je me sens tout honteux d’avoir ete si odieux …Sophie … elle m’a toujours ete fidele et devouee.  

  Allo, Sophie? Qui c’est? Qui ca? Marc? Marc qui?… Comment ca ne me regards pas? Ecoutez jeune homme, j’ai tout de meme le droit de savoir qui si trouve chez moi. non? Ah, Sophie?Sophie, je suis heureux de t’entendre, mais je veux des explications. Qui est ce Marc qui m’a repondu? Quoi? L’homme que tu aimes? Mais ecoutes Sophie, tu  plaisantes j’espere … tu ne plaisantes pas? Mais qu’es ce qui te prends? Comment, tu 'en vas? Quoi? Pour toujours? Mais, Sophie... Sophie, Non, ne raccroches pas, ecoutes Sophie, n'etais-tu pas heureuse avec moi? Tu n'as jamais aime qu'un seul homme Sophie, et c'est...(elle raccroche)...moi, Yves! Meme la realite se derobe sous mes pieds. Que me reste-t-il? 

    Mon corps! Je devrais peut-etre le detruire moi-meme avant que quelqu'un d'autre ne le fasse. (Il se prepare a s'ouvrir les veines, lorsque l'on frappe a la porte.) 

Qu'est-ce que c'est? 

Devot: Oh, je m'excuse de vous deranger  monsieur, mais je ne me souvenais pas d'avoir deja frappe a cette porte; C'est une erreur.Excuse-moi! Bonsoir! (il s'en va) 

M. Sylvain: (il se leve, ouvre la porte) 

Monsieur, monsieur, j'aimerai vous parler!

Devot: Oui? Que puis-je faire pour vous?

M. Sylvain: Je ne sais pas ce qui m'arrive, je n'y comprends plus rien. Mais plus rien ne va. Enn quelques heures, je viens de subir les plus grosses deceptions de ma vie. Non seulemont, mes reves se sont envoles, mais ma realite s'effrondre

 egalement. J'ai l'impression de basculer dans un gouffre. J'ai peur... de devenir fou. Je me preparais meme a me suicider, quand vous avez frappe. Tout me parait irreel, meme la realite.

Devot: De quelle realite parlez-vous? 

M. Silvain: De quelle realite? Enfin: ma femme, mon travail, et tout ce qui donnait un sens a ma vie.

Devot: Quel sens a votre vie?

M. Silvain: Je ne sais pas, le plaisir de vivre avec quelqu'un que j'aime, le plaisir de gagner de l'argent et de le depenser comme je l'entend. Le plaisir de bien manger, de bien dormir. Tous ces petits plaisirs qui font la vie.

Devot: Justement, si c'est uniquement ainsi que vous conceviez votre vie, votre vie n'avait aucun sens.

M. Silvain: Mais au moins, elle etait reelle.

Devot: Mais cette realite-la n'est qu'un autre aspect de l'illusion, un autre reve.

M. Silvain: Oh, si vous saviez ce qui m'est arrive. 

Devot: Ce qui vous est arrive n'est pas tres different de ce qui arrive a tous les habitants de ce monde depuis toujours. Seulement dans votre cas, c'etait peut-etre une dose...plutot concentree. Le malheur, vous savez, n'existe que pour nous rappeler que ce monde n'est pas notre veritable demeure, et que nous ne sommes que de passage.

M. Silvain: Le livre que vous aviez cet apres-midi, vous en reste~t..il? 

Devot: Oh, vous voulez dire la Bhagavad Gita. Certainement, il m'en reste quelques unes. En voulez-vous une? 

M. Silvain: Ecoutez, meme si ca va absolument contre tout ce que je pensais jusqu’a aujourd’hui, ce que vous dites me semble tellement sense, que je vais au moins le lire.

Devot:    En lisant ce livre vous allez commencer a emerger de votre reve ou plutot de votre cauchemar. Et vous allez tres bientot entrevoir la realite spirituelle; l'unique realite, qui n'a pas fini de vous emerveiller. Ce livre a change ma vie. Il a change la vie de millions de gens depuis 5000 ans. Les plus grands sages et les plus grands penseurs l'ont etudie et y ont trouve une source inepuisable d'inspiration divine. Lisez

le attentivement! 

M.Silvain: Soyez sans crainte, c’est bien mon intention. Tenez, je voulais vous donner ceci, je sais, cest peu de chose pour ce livre qui n'a en fait pas da prix, mais cest a peu pres tout ce quil me reste. Si cela peut vous aider a en imprimer d'autres. 

Devot: Merci beaucoup. Je vous donne aussi ce petit magazine avec notre addresse. Quand vous aurez termine votre lecture vous aurez probablement une foule de questions a nous poser. N'hezitez pas a nous rendre visite quand vous voulez. 

M.Silvain: Bonsoir et merci infiniment pour votre gentillesse et pour le livre. 

Devot: Bonsoir!

Narrateur: Lorsque ton intelligence aura traverse la foret touffue de l'illusion, tout ce que tu as entendu, tout ce que tu pourrais encore entendre te seras indifferent.

                                                   Fini
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